Assises de l’écologie politique – Convention locale des groupes de Guebwiller et Mulhouse


Synthèse de la journee     « PREPARATION des ASSISES de l’ECOLOGIE POLITIQUE »
Le dimanche 2 mai 2010 a eu lieu à l’Auberge du Remspach à Linthal, une réunion préparatoire à la Convention Régionale de l’Ecologie Politique du 8 mai. Etaient invités les groupes et comités locaux Les Verts – Europe Ecologie de Guebwiller-Cernay et Mulhouse-Sud 68. 

Deux moments étaient prévus dans la journée (10h-17h), le matin, un bilan des élections régionales et l’après-midi, la poursuite du rassemblement. Une trentaine de personnes étaient venus dans la journée et chacun-e a pu longuement s’exprimer. Un bel exercice de démocratie participative !
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Bilan des élections régionales

Des résultats encourageants malgré une abstention préoccupante

Les résultats du premier tour des élections régionales dans le Haut-Rhin se caractérisent par l’excellent score d’EEA (16,76 %) , par des scores relativement meilleurs dans les centres urbains que dans les territoires ruraux, avec des exceptions dans le Sundgau et la vallée de Guebwiller. 
Au second tour, les villes ont globalement voté plus à gauche que les campagnes. En règle générale, le rassemblement, aux européennes et aux régionales, est très au-dessus des scores obtenus lors des présidentielles, législatives et municipales précédentes : EE s’installe dans le paysage politique.

Néanmoins, l’abstention (57,89 % au premier tour et 49,94 % au second dans le Haut-Rhin) a atteint des records, notamment chez les 18-35 ans, les ouvriers et dans les quartiers populaires. Cette abstention trouve sa source dans la méconnaissance qu’ont nos concitoyens de l’institution régionale mais surtout dans une défiance grandissante à l’égard du politique. Cette abstention révèle la nécessité d’être présents dans les quartiers, auprès des gens en difficulté, qui sont à la fois les premiers à avoir besoin de la politique et les derniers à se sentir concernés par elle. Ce sont aussi eux qui subissent le plus.
Une stratégie et une communication malheureuses
Nous avons mené campagne au centre, peut-être est-ce la rançon d’une alliance avec le MEI. Notre projet était plus à gauche que notre communication. En cherchant à plaire à tout prix, peut-être avons-nous perdu à gauche ce que nous avons gagné à droite et au centre. Le mot gauche n’apparaissait pas sur nos documents de campagne et nos idéaux solidaires ont été mis dans notre poche.
La stratégie de communication semble avoir été centrée, sans que ce soit décidé par l’instance habilitée (CAP), sur la tête de liste régionale. Le PS et l’UMP ont fait apparaître sur leurs documents de campagne leurs candidats dans chaque territoire, nous avons choisi de mettre en avant Jacques Fernique, qui souffrait d’un déficit de notoriété sur ses principaux adversaires.
Entre les deux tours, l’absence de grand événement de campagne dans le Haut-Rhin nous a certainement pénalisés et donne le sentiment d’une campagne géographiquement axée sur la capitale régionale et sa communauté urbaine. De plus la campagne internet qui aurait du s’adresser plus vers un public jeune n’a pas été à la hauteur.  Et puis aussi, les documents du second tour étaient très mauvais.

Des négociations infructueuses

Nos résultats départementaux étaient presqu’à égalité avec ceux du PS et même au-dessus en cumulant les voix écologistes. Et pourtant, on n’a considéré que les seules mathématiques dans les négociations du 2ème tour avec comme affichage : une tête de liste régionale PS/homme et une tête de liste haut-rhinoise également PS et également Homme. Où est la parité et l’idée du « rassemblement ». Au final, EEA a 2 élus et le PS en a 4. !!! 
Poursuivre le Rassemblement
Un processus dans lequel nous nous inscrivons
Les Verts ont une tradition démocratique qui a du mal à s’accommoder de l’absence de procédures démocratiques présidant à la désignation des candidats non-Verts. Il ne faut pas réduire non plus les enjeux du processus à la seule désignation de candidats, mais travailler surtout le projet, la structure et nos valeurs communes. Pour autant, nous ne pèserons dans le processus de structuration d’EE qu’en y prenant notre place.

Des interrogations sur la structuration future d’Europe Ecologie

Plusieurs options ont déjà été proposées, de la coopérative, au Nouveau Parti Ecologiste « les écolos » (?), en passant par une Confédération ou  un parti Réseau. Dans cette nouvelle structure, nous serons vigilants quant au respect de procédures décisionnelles démocratiques : le rassemblement ne pourra être bâti qu’à l’issue d’un processus démocratique et participatif ; le projet et la structuration seront discutés et tranchés par les militants. Les personnes rassemblées (Verts et non-Verts) sont en outre attachées à l’existence des Verts et la forme de la structure à laquelle ils se rangeront dépendra de l’avenir réservé à la formation politique, Les Verts.
Un attachement à l’existence des Verts
Par leur fonctionnement démocratique et leurs valeurs de gauche, les Verts ont une identité forte au sein du rassemblement, dont ils sont actuellement le pivot. Les intentions visant à favoriser leur disparition, à accélérer la dissolution dans EE, sont rejetées. Ce n’est pas aux Verts de défendre leur existence, mais à EE de démontrer qu’ils n’ont plus aucune raison d’être. Or beaucoup craignent qu’en cas de dissolution l’héritage politique des Verts disparaisse à son tour. Les Verts sont ancrés à gauche de par leurs valeurs, et promeuvent une vision de l’écologie politique dans laquelle l’environnement a sa place aux côtés des questions sociales, sociétales, de droits et de solidarité. Pour reprendre mot pour mot l’expression d’un non-Vert, « les Verts sont garants d’un fonds de valeurs, leur dissolution est difficilement imaginable. »
Les militants guebwillerois et mulhousiens des comités locaux EE et des groupes locaux des Verts se sont réunis pour se livrer à l’exercice d’une prérogative démocratique, dans le cadre d’un processus initiés par les composantes d’EE. Si leur bilan des élections régionales est sans concession et leurs interrogations quant à l’avenir des Verts dans le rassemblement profondes, leur attachement à construire une écologie politique forte est indubitable. La meilleure contribution à la construction de cet ensemble solide, c’est l’affirmation de nos valeurs et de notre identité, que ce soit à l’occasion des campagnes électorales ou dans le processus de rassemblement.
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